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À force de multiplier les actions coup 
de poing de blocage de la centrale 
d’achats des établissements Leclerc, 
la Socamil de Tournefeuille, Green-
peace et ses militants, une quaran-
taine au total, se retrouvent ce ma-
tin assignés devant le tribunal de 
grande instance par le géant de la 
grande distribution. 
Hier matin, les écologistes ont de 
nouveau bloqué l’entrée de la Soca-
mil. Ils souhaitent pousser Leclerc, 
qui représente 20 % des achats ali-
mentaires des Français, à prendre 
des engagements pour réduire 
l’usage des pesticides dans l’agri-
culture. « Leclerc refuse de s’atta-
quer au cœur du problème, à savoir 
l’usage routinier des pesticides en 
agriculture, indique Anaïs Fourest, 

chargée de campagne Agriculture 
pour Greepeace France. Pourtant, 
une évolution positive de sa politi-
que d’achat aurait un impact consi-
dérable pour de nombreux agricul-
teurs et consommateurs. » Suite à la 
dernière campagne menée par 
Greenpeace le week-end dernier, 
Leclerc avait manifesté sa volonté 
de faire des efforts afin de réduire les 
pesticides. La Socamil a d’ailleurs 
annoncé tard hier soir être parvenue 
à un accord avec Greenpeace : la 
centrale d’achats va créer une com-
mission qui doit élaborer en concer-
tation avec un groupe de travail de 
Greenpeace « un plan d’action vi-
sant à réduire fortement les pestici-
des dans l’agriculture. Le blocage 
devait être levé au cours de la nuit ».

Dans les mains du docteur 
Sébastien Charosky, 
une maquette bien par-

ticulière. Celle du bassin et des 
dernières vertèbres de sa pa-
tiente opérée en mars dernier. 
Le modèle reproduit à la perfec-
tion l’anatomie complexe de la 
jeune femme de 24 ans, atteinte 
d’un spondylolisthésis à grand 
déplacement (un trouble de la 
stabilité vertébrale dans lequel 
une vertèbre glisse en avant). 
Pour la première fois, le chirur-
gien orthopédiste de la clinique 
du Parc à Toulouse s’est appuyé 
sur une impression 3D pour pré-
parer son intervention. 

« Comme un GPS pour 
guider l’intervention  » 
« La situation était très complexe 
sur le plan anatomique. L’inter-
vention consiste à enlever la par-
tie supérieure du sacrum et à im-
planter des vis dans la colonne 
pour réduire la déformation. Le 
risque de paralysie était grand 
si on touchait les nerfs. J’avais 
besoin de trouver des repères 
autres que sur écran. Au lieu 
d’un plan, j’ai bénéficié d’un 
GPS  », explique le chirurgien. 

Muni d’images de scanner très 
précises, le Dr Charosky s’est 
rendu dans les locaux de la so-
ciété biomédicale toulousaine 
Anatomik Modeling, spéciali-
sée dans les implants 3D sur me-
sure. « Il s’agissait de notre pre-
mière expérience en orthopé-
die. La difficulté principale 
n’était pas l’impression mais la 
modélisation. A partir du scan-
ner médical, nous avons isolé les 
os du bassin et des vertèbres 
pour mieux les visualiser. Le chi-

rurgien nous a montré quelle vis 
il allait utiliser, avec quel angle 
et nous avons regardé ensemble 
si ça fonctionnait. C’est comme 
une manipulation du corps du 
patient, un simulateur chirurgi-
cal. Ce pan de la médecine va se 
développer  », glisse Benjamin 
Moreno, directeur général 
d’AnatomikModeling. La so-
ciété, qui travaille depuis près 
de dix ans avec le CHU de Tou-
louse, fabrique 200 implants -
des modèles uniques- par an 

qu’elle fournit à des établisse-
ments français, australiens, 
américains et canadiens. 
Le chirurgien l’assure, la modé-
lisation a permis de sécuriser 
l’intervention. « Elle permet 
d’être précis dans la planifica-
tion et de gagner du temps. 
Cette opération aurait pu durer 
12 heures. Je n’ai pas découvert 
l’anatomie de ma patiente au 
bloc. Je savais exactement où 
poser ma vis et quel angle utili-
ser pour mes instruments. J’ai 

opéré cette jeune fille plusieurs 
fois dans ma tête !  ». Vingt-qua-
tre après l’intervention, la jeune 
patiente était debout. Six mois 
plus tard, elle ne souffre plus, 
marche normalement et a récu-
péré du muscle au niveau des 
jambes. 
À la clinique du Parc (groupe 
Capio), le Dr Charosky a prévu 
de reconduire l’utilisation de 
modèles 3D pour d’autres chi-
rurgies du rachis. 

Emmanuelle Rey

santé

Orthopédie : l’impression 3D  
fait son entrée au bloc opératoire

L’équipe du docteur 
Charosky, à la clinique 
du Parc, s’est appuyée 
sur une impression 3D 
pour opérer une pa-
tiente de la colonne 
vertébrale. La ma-
quette du bassin a été 
réalisée par la société 
toulousaine Anatomik 
Modeling.
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Le bassin de la patiente du Dr Charosky a été modélisé par la société Anatomik Modeling à partir d’images 
de scanner haute définition./DDM Nathalie Saint-Affre

société

Hier matin, à l’entrée de la Socamil, à Tournefeuille./Ph. DDM, T. Bordas

6 
HEURES > Opération. L’interven-
tion sur la jeune patiente souffrant 
de trouble aiguë de la stabilité verté-
brale a duré six heures. La modélisa-
tion du bassin en 3D a demandé trois 
jours de travail à la société biomédi-
cale toulousaine Anatomik Mode-
ling et plusieurs semaines d’échan-
ges avec le chirurgien.

« Grâce à la modé-
lisation 3D nous 

avons été plus effi-
caces. A chaque 
geste, je savais où 
je me trouvais ». 

Dr Sébastien Charosky,  
chirurgien orthopédiste  

spécialiste du rachis

repères

Enfin une (demie) bonne nouvelle sur le 
front de l’emploi. En Haute-Garonne, 
comme au niveau national, le nombre de 
chômeurs sans aucune activité (catégorie 
A) a reculé au mois de septembre. Dans no-
tre département, la baisse est de 0,9 %. 
C’est un peu plus mieux qu’en France (-
0,7 %), mais ce chiffre s’accompagne là en-
core d’une augmentation des chômeurs à 
temps partiel, à l’activité limitée, les caté-
gories B et C qui affichent une hausse de 
0,1 %. Au total, ce sont 131 371 personnes 
qui sont à la recherche d’un emploi stable, 
ce qui fait quand même 7 000 de plus qu’il 
y a un an, au mois de septembre 2014. ce 
sont plutôt les femmes qui profitent de l’em-
bellie alors que les moins de 25 ans sont 
toujours les plus pénalisés. « La diminution 
des chômeurs de catégorie A est sans doute 
le signe d’une légère amélioration de la 
conjoncture et des fruits de la politique des 

emplois aidés, même si ça reste difficile à 
évaluer », souligne Joël Dubois, à la direc-
tion régionale des entreprises, de la con-
currence, de la consommation, du travail 
et de l’emploi (Direccte). « On voit que les 
chômeurs sans activité ont retrouvé du tra-
vail, mais sur des petits con-
trats à durée limités, pour-
suit-il. C’est un mouvement 
qu’on observe depuis un 
moment. La commande re-
part un peu, mais les em-
ployeurs n’ont pas de visi-
bilité et ils préfèrent recru-
ter à court terme. C’est le 
cas notamment dans le bâtiment. Il est trop 
tôt pour s’enflammer, mais on peut noter 
au moins la décélération du chômage et 
une tendance qui s’inverse par rapport aux 
mois précédents ». Quant aux perspecti-
ves, elles restent très floues. Un constat l’aé-

ronautique tire moins l’activité de l’écono-
mie haut-garonnaise et plus globalement 
de Midi-Pyrénées. Mais Joël Dubois se 
veut « prudemment » optimiste. » Nous 
avons des secteurs de pointe qui sont bien 
positionnés pour profiter d’un redémar-

rage de l’économie, as-
sure-t-il. Dans la région, 
il faut rappeler que les 
services aux entreprises 
représentent 40 % de 
l’emploi. Ce sont les sec-
teurs traditionnels qui ris-
quent de continuer à 
souffrir comme l’industrie 

mécanique sauf si la reprise du commerce 
international s’amorce ». Aujourd’hui, le 
taux de chômage en Haute-Garonne est 
de 10,3 % de la population active, il est su-
périeur au niveau national qui reste à 10 %. 

Gilles-R. Souillés

En Haute-Garonne, l’emploi repart, mais il est plus précaire...
chiffres du chômage

« On voit que les 
chômeurs sans 

activité ont retrouvé 
du travail, mais sur 
des petits contrats à 

durée limités »... 

Socamil : Greenpeace assigné en justice


